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LA société gabonaise de 
raffinage (Sogara) est-elle 
définitivement sur la voie 

du redressement ? D’après les 
chiffres de la Direction générale 
de l’économie et de la politique 
fiscale (DGEPF), au terme des 
neuf premiers mois de l’année 
2021, l’activité de raffinage a été 
bien orientée. Le volume de brut 
traité par Sogara s’est consolidé de 
32,8 % à 761 705 tonnes métriques 
contre 573 464 tonnes métriques 
à la même période en 2020. Cette 
performance s’explique par la ré-
gularité de l’approvisionnement 
de la société en pétrole brut, mais 
également du fait du report de " 
l’arrêt performance " pour dé-
cembre de l’année en cours. Les 
importations de produits pétro-

liers ont baissé de 25,9 % sur la 
période sous revue, en lien avec le 
dynamisme de la raffinerie après 
la dissolution de la GOM. Pour 
le deuxième trimestre consé-
cutif, les importations sont en 
baisse, avec une accélération au 
troisième (-12 %) contre -2 % au 
deuxième. Sur le plan commer-
cial, à l’exception des ventes du 
turbine fuel qui continuent de pâ-

tir de la lente reprise du transport 
aérien, les volumes vendus des 
autres produits pétroliers raffinés 
ont progressé tant sur le marché 
local qu’extérieur, en raison de 
la fermeté de la demande. En 
conséquence, le chiffre d’affaires 
a très fortement augmenté pour 
se situer à 309,6 milliards FCFA 
contre 126,4 milliards FCFA un 
an plus tôt.

Sogara carbure 
en 2021

MSM
Libreville/Gabon

 Sogara sur la bonne voie. 
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on AU terme des neuf pre-
miers mois de l’année 
2021, l’activité sucrière 

a présenté des résultats en net 
recul.
En effet, selon les chiffres de 
la Direction générale de l’éco-
nomie et de la politique fiscale 
(DGEPF), les importations ont 
chuté de 43,9 % à 4 134 tonnes 
en raison des difficultés rencon-
trées avec la Banque centrale en 
vertu de la mise en œuvre de 
la politique de réglementation 
de changes. De même, la trans-
formation de sucre a reculé de 
11,8 % à 14 855 tonnes. En consé-
quence, le sucre en morceaux et 
les autres présentations ont reculé 
respectivement de 14 % et 8 %.
Sur le plan commercial, les ventes 

se sont contractées de 1,5 % suite 
aux difficultés d’évacuation des 
produits aussi bien par la route 
que par la voie ferrée et de l’ato-
nie de la demande (brasseries, 
boulangeries, ménages). Ainsi, le 
chiffre d’affaires a baissé de 1,9 % 
pour se situer à 15,9 milliards 
de FCFA.
Pour leur part, les effectifs et la 
masse salariale ont augmenté 
respectivement de 69,1 % et 
9,1 % du fait de la poursuite de 
la campagne de récolte.

L’activité sucrière 
toujours dans le 
rouge
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Des ventes en légère baisse.
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